
CRITIQUE,  concert.  PARIS,
salle  Cortot,  le  30  mars.
«  Dans  le  style  ancien  »,
GRIEG,  KREISLER,  VITALI,
BRITTEN,  LILI  BOULANGER…
Orchestre  Lamoureux,  Hugues
Borsarello, premier violon.

Cet après-midi les cordes de l’Orchestre
Lamoureux font vibrer l’écrin acoustique

de la salle Cortot [parfaitement
dimensionnée pour l’occasion et pour
l’effectif réuni sur scène], dans un
programme intitulé  » dans le style

ancien  » ; l’enchaînement des œuvres
déroule en réalité, un festival de défis
continus pour les cordes seules, appelées

à déployer et faire chanter toutes les
nuances et les couleurs de chaque

partitions.
 

 

D’emblée les instrumentistes sous la houlette du violoniste
(et conseiller artistique de l’Orchestre), Hugues Borsarello
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conduisent  l’auditeur  dans  la  narration  prenante  de  Grieg
[suite pour cordes « du temps de Holberg »] dont de fait la
Suite de danses, nourrit une sonorité chaude et active, comme
traversée par les éléments de la nature nordique. On y détecte
la même architecture à la fois aérée et passionnée que dans
Peer Gynt ; sa tendresse tragique, un flux narratif aussi très
bien  calibré  qui  inscrit  l’énoncé  collectif  dans  une
atmosphère  de  légende.

Puis Hugues Borsarello se lève et se tient debout au centre de
la scène face au public pour le Kreisler, tout aussi fin et
ardent, et porté par un souffle et une ampleur immédiats. La
complicité entre l’orchestre et le soliste édifient à chaque
reprise une cathédrale à la fois tendue et lumineuse, exigeant
du soliste, agilité, longueur et finesse de son.
Évidemment  le  violoniste  Fritz  Kreisler  pastiche  le  geste
démiurgique des grands virtuoses du XIXème, dans le sillon
d’un Paganini et d’un Ernst, tous deux rivaux partageant la
quête d’une virtuosité transcendante ; le « Prélude et Allegro
»  d’un  Kreisler  qui  imite  idéalement  les  grands  Baroques
tardifs  (la  pièce  fut  même  attribuée  à  Gaetano  Pugnani),
semble comme traversé par une vision brûlante et céleste dont
les  musiciens  rendent  palpable  l’élan  ascensionnel
irrépressible.

Plus surprenante est la Chaconne de Vitali, œuvre ample elle
aussi  et  développée  où  les  musiciens  savent  dans  ce
balancement  si  caractéristique  de  la  source  baroque
[lullyste], négocier entre densité, allant, transparence.

Puis le collectif retrouve une parure orchestrale dense et
aérée dans les presque 20 mn que compte la « Simple Symphony »
de Britten. Comme la suite de Grieg, la courte symphonie du
Britannique enchaîne quatre mouvements de danses néo baroques,
chacun avec nerf et caractère. Sa simplicité et son sens des
caractères, son flux pour les cordes seules assurent à la
partition  une  séduction  immédiate.  Cette  évidence  dans
l’écriture est propre au compositeur âgé de 20 ans, encore



étudiant au Royal college of Music et qui vient de découvrir
ébloui l’œuvre orchestrale de Frank Bridge qui fut aussi son
professeur.

La première danse « Boisterous Bourrée » (Presto) déploie un
contrepoint  très  baroque  tardif,  dans  l’esprit  d’une  fête
galante avant le final, clairement facétieux. Britten admire
les  anciens  dont  il  tire  sa  propre  matière  rythmique  et
poétique,  ce  qu’expriment  parfaitement  les  instrumentistes.
Leur maîtrise des pizzicati dansants dans le  » Scherzo »
[Playful Pizzicato / Allegro] convainc particulièrement. C’est
une claire référence à l’hyperactivité virtuose vivaldienne,
et le moyen assez spectaculaire laissé aux instrumentistes de
faire chanter leur instruments sans leurs archets.
Plus introspective [et plus longue que les autres mouvements],
la Sarabande [Poco lento] recycle un air antérieur pour piano
que Britten a probablement composé 10 ans auparavant. Les
musiciens  en  soulignent  allusivement  la  référence  presque
directe  à  la  Suite  n°11  en  ré  mineur  de  Haendel  [et  sa
citation  inoubliable  dans  le  film  de  Kubrick,  «  Barry
Lyndon »], sa gravité et même sa douleur profonde qui renoue
aussi avec le sentiment du dénuement et des vanités, propre au
génie britannique du XVIIe : Purcell soi-même. Enfin apothéose
finale bienvenue,  » Frolicsome Finale » (Prestissimo) offre
la  plus  belle  des  conclusions  collectives  :  lumineuse  et
frénétiquement  contrastée,  la  séquence  finale  réactive  les
facéties  du  viennois  Haydn,  dans  des  écarts  expressifs
empruntés à CPE BACH et le style Sturm und drang le plus
impérieux …. C’est aussi toute l’énergie juvénile de BRITTEN
qui semble avoir enfin le dernier mot.



Beau  contraste  avec  la  pièce
finale  d’une  exquise
délicatesse,  signée  de  Lili
Boulanger (Prix de Rome, 1913),
génie juvénile elle aussi, mais
fauchée à 23 ans [1918] et dont
la  puissance  profonde  et
poétique  se  déploie  dans  le
court et très suggestif « D’un

matin de printemps » [pendant « D’un soir triste » avec lequel
la pièce fonctionne comme un diptyque]. Le traitement des
masses, la prodigieuse texture des timbres, d’une sensualité
mystérieuse,  toujours  scintillante  et  suggestive  comme
alanguie et irrésolue, l’intelligence de l’orchestration qui
est  proche  d’un  Roussel  et  d’un  Ravel,  s’expriment  sans
contrainte  avec  ce  souci  des  harmonies  si  subtiles  [post
wagnériennes,  post  franckistes]  qui  est  la  marque  d’une
compositrice étonnamment mûre et juste, malgré son jeune âge.
Dans le scintillement des cordes, enfle une volupté inquiète
que les musiciens font jaillir avec sensibilité.
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CRITIQUE, concert. PARIS, salle Cortot, le 30 mars.  » Dans le

style ancien », GRIEG, KREISLER, VITALI, BRITTEN, LILI
BOULANGER… Orchestre Lamoureux, Hugues Borsarello, premier

violon.
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programme

Edvard Grieg,
Du Temps de Holberg, suite pour cordes

Fritz Kreisler
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Prélude et Allegro, dans le style de Pugnani

Tomaso Antonio Vitali
Chaconne

Benjamin Britten
Simple Symphony

Lili Boulanger
D’un matin de printemps

 

CRITIQUE,  concert.  LYON,
Auditorium Maurice Ravel, le
5  avril  2025.  BRAHMS  /
CHOSTAKOVITCH.  Orchestre
National  de  Lyon,  David
Grimal  (violon  solo  et
direction)

Pour ce nouveau concert symphonique à l’Auditorium
de Lyon, l’émotion est palpable dès les premières
notes : David Grimal, avec sa double casquette de
soliste et chef d’orchestre (depuis son violon),

offre au public lyonnais une performance
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magistrale, mêlant prouesse technique et
profondeur expressive. Le programme, audacieux et
poignant, juxtaposent le Concerto pour violon de
Johannes Brahms et la Symphonie n°11 « L’Année

1905 » de Dmitri Chostakovitch – deux monuments de
l’histoire musicale, interprétés avec une

intensité rare.
 

Dès l’attaque des premiers accords de la phalange lyonnaise
dans  le  Concerto  pour  violon  en  ré  majeur  de  Brahms,
l’alchimie fut immédiate. David Grimal, en soliste, a imposé
un son à la fois puissant et délicat, naviguant entre la
virtuosité  étincelante  du  premier  mouvement  et  le  lyrisme
envoûtant de l’Adagio. Son jeu, d’une précision diabolique,
transcende la partition : les doubles cordes résonnent avec
une clarté cristalline, tandis que les passages en pianissimo
semblent suspendre le temps. La complicité avec l’Orchestre
national de Lyon est évidente. Dirigé debout depuis son violon
– une prouesse en soi –, Grimal a insufflé une dynamique
organique,  presque  conversationnelle,  entre  l’orchestre  et
lui. Le dialogue avec les bois (notamment la sublime réponse
du hautbois dans le deuxième mouvement) fut un moment de grâce
pure. Le finale, noté Allegro giocoso, a emporté l’adhésion du
public par son énergie follement contagieuse, conclue par une
véritable ovation.

Si Brahms avait enflammé la salle, Chostakovitch l’a ensuite
glacée  d’effroi  –  et  fascinée  par  son  souffle  épique.  La
Symphonie  n°11  «  L’Année  1905  »,  dédiée  à  la  répression
sanglante  de  la  révolution  russe,  est  une  œuvre
cinématographique,  presque  visuelle.  Sous  la  direction  de
Grimal – dirigeant cette fois assis en tant que premier violon
super soliste -, l’Orchestre National de Lyon déploie une
palette sonore d’une richesse inouïe. Dès le premier mouvement
(“Le Palais d’Hiver”) – une plaine sonore glaciale parcourue



de murmures inquiétants –, les cordes en sourdine créent une
atmosphère  oppressante,  tandis  que  les  cuivres,  d’une
précision militaire, annoncent l’orage. Le deuxième mouvement
(“Le 9 Janvier”), explosion de violence orchestrale, sonne
comme  un tourbillon de fureur : les percussions (timbales,
caisse claire, gong) martèlent une marche funèbre, les cordes
déchirent  l’espace,  et  les  trompettes  semblent  crier  la
révolte. Grimal, en chef inspiré, magnifie les contrastes :
les moments de silence pesant (comme avant la fusillade) sont
aussi saisissants que les déferlements orchestraux. La mélodie
révolutionnaire « Écoutez ! », reprise en leitmotiv, gagne en
puissance  tragique  à  chaque  retour.  Quant  à  l’apothéose
finale, entre résignation et espoir, elle laisse la salle sous
le choc – avant un tonnerre d’applaudissements, et un public
qui sort ébranlé, transporté, et visiblement conquis. Un sans-
faute artistique, qui confirme une fois de plus que la musique
symphonique, quand elle est servie avec une telle passion,
reste une expérience inégalable.
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CRITIQUE, concert. LYON, Auditorium Maurice Ravel, le 5 avril
2025. BRAHMS / CHOSTAKOVITCH. Orchestre National de Lyon,

David Grimal (violon solo et direction). Crédit photographique
© Emmanuel Andrieu

 

CRITIQUE,  concert.  AVIGNON,
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Opéra  Grand  Avignon,  le  4
avril 2025. BACH / KAPRALOVA
/  MENDELSSOHN.  Orchestre
National  Avignon-Provence,
Adam  laloum  (piano),  Léo
Margue (direction)

L’Orchestre National Avignon-Provence – sous la
direction énergique et raffinée du jeune chef

français Léo Margue (nommé dans la catégorie «
Révélation chef d’orchestre » aux Victoires de la

musique classique 2024) – a offert une soirée
musicale d’une remarquable cohérence, mêlant

baroque, romantisme et musique du XXe siècle avec
une grâce et une précision captivantes. Au

programme : le Concerto pour piano n°1 en ré
mineur de Jean-Sébastien Bach, la Partita pour

piano et cordes de Vitězslava Kaprálová en
première partie, et la Symphonie n°1 en ut mineur,
op. 11 de Felix Mendelssohn en seconde partie. Le
jeune pianiste français Adam Laloum, connu pour

son toucher délicat et son intelligence musicale,
était l’invité d’honneur de cette belle soirée

symphonique.
 

D’emblée, la phalange provençale et Adam Laloum ont imposé une
lecture dynamique et profondément expressive de ce concerto de
Bach, originellement écrit pour clavecin mais magnifiquement
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adapté  au  piano  moderne.  Laloum  a  fait  montre  d’une
articulation  cristalline,  tout  en  insufflant  une  vitalité
rythmique qui a évité tout académisme. Son dialogue avec les
cordes  de  l’orchestre  fut  d’une  grande  complicité,
particulièrement  dans  l’Adagio,  où  sa  mélancolie  poétique
s’est élevée au-dessus d’un accompagnement délicat et soutenu.
L’Allegro  final  a  emporté  l’adhésion  par  son  énergie
contagieuse, où la direction précise de Léo Margue a permis un
équilibre parfait entre le piano et l’orchestre.

Œuvre bien moins connue que celle de Bach, la Partita (1938)
de Kaprálová, compositrice tchèque disparue prématurément, a
été  une  révélation.  Léo  Margue  a  su  en  souligner  les
contrastes, entre l’âpreté rythmique des mouvements vifs et la
mélancolie slave des passages lyriques. Laloum, dans un rôle
plus percussif, a joué avec une clarté impressionnante, tandis
que les cordes de l’orchestre ont brillé par leur engagement
et leur précision dans les changements d’atmosphère. Une œuvre
qui mériterait d’être jouée plus souvent, tant son langage, à
la fois moderne et accessible, a su toucher le public.

La seconde partie de soirée donnait à entendre la Symphonie
n°1 de Mendelssohn, composée à seulement 15 ans mais d’une
maturité stupéfiante. Léo Margue a dirigé avec une autorité
naturelle, soulignant la fougue juvénile de l’œuvre tout en
révélant  les  subtilités  harmoniques.  Dès  les  premières
mesures, du Molto Allegro, l’orchestre a déployé une énergie
galvanisante, avec des pupitres de cordes d’une grande agilité
et  des  cuivres  impeccables.  Dans  l’Andante,  le  chant  des
cordes, soutenu par un legato exemplaire, a apporté une pause
méditative  d’une  grande  beauté.,  tandis  que  l’Allegro  con
fuoco final a permis à l’orchestre de conclure en apothéose,
dans un tourbillon de notes où chaque section a pu briller,
sous la direction précise et inspirée du jeune chef.

Un concert qui restera parmi les temps forts de la saison
24/25 de l’ONAP, tant pour la qualité des interprétations que
pour l’audace de sa programmation !
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CRITIQUE, opéra. AVIGNON, Opéra Grand Avignon, le 4 avril
2025. BACH / KAPRALOVA / MENDELSSOHN. Orchestre National

Avignon Provence, Adam laloum (piano), Léo Margue (direction).
Crédit photographique © Emmanuel Andrieu

 

CRITIQUE,  spectacle.  PARIS,
Sainte-Chapelle,  3ème
Festival Opéra, Lyric & Co,
le 30 mars 2025. Bach & the
Future  avec  Myriam  Ould-
Braham,  danseuse-étoile  et
Mickaël Lafon, sujet, membres
du Ballet de l’Opéra National
de Paris, KLASSIK Ensemble.

Pour son concert inaugural, le 3è
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Festival OPERA LYRIC & CO (à l’affiche
parisienne jusqu’au 1er mai 2025) s’ouvre
magistralement dans l’écrin spectaculaire
et inoubliable de la Sainte-Chapelle au

coeur de l’île de la Cité à Paris.
Imaginé et sublimé par les choix

artistiques du producteur Yann Harleaux
(- comme il l’a parfaitement développé

dans l’éditorial qui vaut intention
générale, en ligne sur le site dédié du
festival parisien / EUROMUSIC), cette

édition se construit sur la thématique
poétique des « Miroirs » ; un jeu de
dialogue et d’échanges concertés qui

magnifie l’apport des deux parties ainsi
cultivées dans une dynamique

complémentaire …
photos © Mélanie Florentina photgraphe
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C’est évidement le cas de l’écrin patrimonial de la Sainte-
Chapelle, édifiée pour le premier ensemble palatial des rois
de France, par Saint-Louis au XIIIè ; la boîte somptueuse, de
pierre et de verre, couverte de vitraux colorés translucides
et  d’une  hauteur  vertigineuse  dialogue  de  façon  générique
ainsi avec la musique et ce soir, avec la danse…
Deux danseurs issus du Ballet de l’Opéra National de Paris se
prêtent au jeu des échos suggestifs, des filiations et des
équivalences secrètes, souvent fécondes en images, figures,
sensations des plus oniriques : Myriam Ould-Braham, danseuse-
étoile, et Mickaël Lafon, sujet.
Les arcatures, les décors en arêtes vives comme le chatoiement
des couleurs des murs de lumière de la fabuleuse chapelle
palatine inspirent le geste inspiré des instrumentistes (5
musiciens chevronnés, tous joueurs de cordes, soit un quatuor
augmenté  d’un  violon  supplémentaire  formant  le  dénommé  »

https://www.classiquenews.com/paris-sainte-chapelle-festival-opera-lyric-co-du-30-mars-au-1er-mai-2025-myriam-ould-braham-arielle-dombasle-marine-chagnon-jeanne-gerard-elsa-dreisig-marie-laure-garnier-axelle-saint-cir/


KLASSIK  Ensemble  »).  La  formidable  acoustique  projette
idéalement chaque nuance, chaque phrasé, lesquels, dans une
telle enceinte féerique, vibre tout à fait autrement, comparé
à une salle de concert.
D’autant que chaque musicien placé dans une niche et comme
s’il faisait partie du décor architectural, semble participer
à l’action d’un polyptique musical grandeur nature. De quoi
transformer dès les premières mesures du concert, la Sainte-
Chapelle, telle une fabuleuse boîte à musique.

Ce décor étant planté, le programme commence par l’arrivée des
musiciens depuis le fond de la salle vers l’autel aux rythmes
prenants des Indes Galantes de Rameau, tambourin à l’appui.
Puis le couple des danseurs ouvre le bal dans un duo ondulant
et suspendu qui multiplie les extensions et les ports de bras
selon  la  signature  du  Ballet  parisien,  entre  élégance  et
grâce,  précision  et  fluidité  ;  les  corps  s’éloignent,
fusionnent,  dialoguent,  portés  à  l’avenant,  sur  l’un  des
Brandebourgeois  de  JS  Bach  ;  puis  les  instrumentistes
enchaînent plusieurs pièces purement instrumentales qui sont
aussi  des  danses  parmi  les  plus  entraînantes,  signées
Piazzolla,  ou  Tchaïkovsky  (plusieurs  extraits  de  Casse
Noisette).
L’un des points forts de ce programme bien équilibré est le
solo  du  danseur,  torse  nu,  dans  un  langage  contemporain,
évoluant en arabesques, tensions et détentes, avec un sens de
l’équilibre et de l’apesanteur toujours étonnamment contrôlé.
D’autant plus extatique et même contemplatif que Mickaël Lafon
évolue sur une transcription à 5 du fameux Aria préliminaire,
à  la  fois  calme  et  voluptueux,  qui  amorce  le  cycle  des
Variations Goldberg du même Bach : instant magique dont le
flux magicien a cette capacité de suspendre le temps.

 



 

Le duo des danseurs se recompose enfin ; ils dessinent dans
l’espace  même  de  l’architecture,  des  lignes  fugaces,
éphémères,  ouvertes  puis  fermées,  autant  de  figures  d’une
géométrie  imaginaire  dont  la  dynamique  ténue  dialogue
directement avec les proportions et la divine harmonie de la
Sainte-Chapelle. En miroir, Myriam Ould-Braham réalise ensuite
un solo en tutu blanc, cygne renouvelé pour une danse dont la
tenue  élégantissime  semble  sur  l’or  des  arches  gothiques,
ressusciter l’enchantement de tant de ballets romantiques néo
gothiques : c’est à nouveau un accomplissement personnel, qui
dévoile aussi une partie du fabuleux tempérament artistique de
la Ballerina, grâce et expression fusionnées. L’expérience est
unique dans un cadre aussi sublime.

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/04/sainte-chapelle-miroirs-festival-opera-lyric-and-co-critique-mickael-lafon-danse-classiquenews.jpg


Bien d’autres événements de musique vous attendent jusqu’au
1er mai prochain, alliant voix et instruments comme autant de
jalons  d’un  rituel  musical  et  artistique,  désormais
incontournable à Paris, au cœur de son quartier historique.

 

 

___________________________________
CRITIQUE, spectacle. PARIS, Sainte-Chapelle, 3ème Festival
Opéra, Lyric & Co, le 30 mars 2025. Bach & the Future avec

Myriam Ould-Braham, danseuse-étoile et Mickaël Lafon, sujet,
membres du Ballet de l’Opéra National de Paris, KLASSIK

Ensemble / toutes les photos © Mélanie Florentina photgraphe
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LIRE aussi notre présentation du spectacle Bach & the Future
avec  Myriam  Ould-Braham,  danseuse-étoile  et  Mickaël  Lafon,
sujet du Ballet de l’Opéra National de Paris :
https://www.classiquenews.com/paris-sainte-chapelle-dim-30-mar
s-2025-bach-the-future-3eme-festival-opera-lyric-co-myriam-
ould-braham-mikael-lafon/

PARIS, SAINTE-CHAPELLE, dim 30 mars 2025. Bach & the Future
(3ème Festival « OPÉRA LYRIC & CO »). Myriam Ould-Braham,
Mikaël Lafon…

 

 

Festival Festival OPÉRA LYRIC &CO
2025 « Miroirs » / du 30 mars au
1er mai 2025 :
LIRE aussi notre présentation du Festival OPÉRA LYRIC &CO 2025
« Miroirs » / du 30 mars au 1er mai 2025. Myriam Ould-Braham,
Arielle Dombasle, Marine…
https://www.classiquenews.com/paris-sainte-chapelle-festival-o
pera-lyric-co-du-30-mars-au-1er-mai-2025-myriam-ould-braham-
arielle-dombasle-marine-chagnon-jeanne-gerard-elsa-dreisig-
marie-laure-garnier-axelle-saint-cir/
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PARIS, Sainte-Chapelle. 3ème Festival OPÉRA, LYRIC & CO :  »
MIROIRS  » du 30 mars au 1er mai 2025. Myriam Ould-Braham,
Arielle  Dombasle,  Marine  Chagnon,  Jeanne  Gérard,  Elsa
Dreisig,  Marie-Laure  Garnier,  Axelle  Saint-Cirel,  Karine
Deshayes, Fabrice Di Falco, Jeanne Mendoche, Académie de
l’Opéra national de Paris, Cyril Auvity, Fabienne Conrad…

 

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
la  Halle-aux-grains,  le  26
mars  2025.  BEETHOVEN  :
Concertos pour piano 3, 4 et
5.  Chamber  Orchestra  of
Europe, Sunwook Kim (piano et
direction)

Les Grands Interprètes ont invité le Chamber
Orchestra of Europe dans un programme généreux

incluant rien moins que les trois derniers
concertos pour piano de Beethoven. C’est le

célébrissime pianiste coréen, Sunwook Kim qui joue
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et dirige du piano. Un tel marathon, nous ne
l’avions entendu qu’à la Roque d’Anthéron avec le

regretté Lars Vogt en 2018.
 

Ce soir l’orchestre est divin. Les attaques sont fermes, les
rythmes très serrés et la vivacité de chaque musicien est
sidérante. Les nuances sont d’une grande subtilité et les
couleurs chatoyantes. Le piano de Sunwook Kim est impeccable
rythmiquement, installant une tension dramatique que rien ne
viendra distraire, avec une articulation très précise. 

Le Troisième concerto de Beethoven est encore grâcieux tout en
installant  un  dialogue  très  novateur  entre  le  soliste  et
l’orchestre. L’entente entre le chef-pianiste et l’orchestre
est parfaite et tout avance avec évidence. Le mouvement lent
installe un superbe dialogue entre les bois et pianiste. Le
final plein d’énergie est tout à fait jubilatoire. 

Le Concerto n°4 est bien plus révolutionnaire, en installant
un dialogue tendu entre le soliste et l’orchestre. Dialogue
mais non conflit même dans le sublime mouvement lent. Cet
Andante con moto a quelque chose d’orphique. Le dialogue entre
l’orchestre tonitruant et le piano pianissimo évoque Orphée
calmant les monstres des Enfers. La magie opère et ce soir les
interprètes se surpassent dans une beauté sonore idéale. 

Après l’entracte, le sublime Cinquième concerto dit l’Empereur
va porter au triomphe l’orchestre et le pianiste. Le feu, le
brillant et surtout un élan irrépressible sont partagés entre
le chef-pianiste et l’orchestre. C’est puissant sans violence,
brillant sans effets extérieurs. La technique du pianiste est
grandiose et la virtuosité des musiciens de l’orchestre n’est
pas  moindre.  Il  est  possible  de  penser  avoir  entendu  une
version  idéale.  Le  public  est  ravi  et  applaudit  avec
enthousiasme.  La  générosité  de  ce  concert  n’a  échappé  à
personne  surtout  en  ce  temps  de  restrictions  budgétaires

https://blog.culture31.com/2018/08/12/deux-concerts-en-un-soir-lars-vogt-superpuissant/
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générales.

 

 

________________________________________

CRITIQUE, concert. TOULOUSE, la Halle-aux-grains, le 26 mars
2025. BEETHOVEN : Concertos pour piano 3, 4 et 5. Chamber

Orchestra of Europe, Sunwook Kim (piano et direction).Crédit
photographique © Hubert Stoecklin

 

 

 

 

CRITIQUE,  concert.  METZ,
Grande salle de l’Arsenal, le
28  mars  2025.  LISZT  /
CHOSTAKOVITCH.  Orchestre
National  de  Metz  Grand-Est,
Marie-Ange  N’Gucci  (piano),
Keri-Lynn Wilson (direction)
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https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-grande-salle-de-larsenal-le-28-mars-2025-liszt-chostakovitch-orchestre-national-de-metz-grand-est-marie-ange-ngucci-piano-keri-lynn-wilson-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-grande-salle-de-larsenal-le-28-mars-2025-liszt-chostakovitch-orchestre-national-de-metz-grand-est-marie-ange-ngucci-piano-keri-lynn-wilson-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-grande-salle-de-larsenal-le-28-mars-2025-liszt-chostakovitch-orchestre-national-de-metz-grand-est-marie-ange-ngucci-piano-keri-lynn-wilson-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-grande-salle-de-larsenal-le-28-mars-2025-liszt-chostakovitch-orchestre-national-de-metz-grand-est-marie-ange-ngucci-piano-keri-lynn-wilson-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-grande-salle-de-larsenal-le-28-mars-2025-liszt-chostakovitch-orchestre-national-de-metz-grand-est-marie-ange-ngucci-piano-keri-lynn-wilson-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-metz-grande-salle-de-larsenal-le-28-mars-2025-liszt-chostakovitch-orchestre-national-de-metz-grand-est-marie-ange-ngucci-piano-keri-lynn-wilson-direction/


Le 28 mars 2025 restera gravé dans les mémoires
des mélomanes messins : la Cité Musicale a vibré

sous l’énergie électrisante de l’Orchestre
National de Metz Grand-est, dirigé avec une

maestria impressionnante par la cheffe
australienne Keri-Lynn Wilson. Au programme, deux
monuments de la musique symphonique interprétés
avec une intensité rare : le Deuxième Concerto

pour piano de Franz Liszt, porté par la virtuosité
envoûtante de la pianiste française Marie Ange

N’Gucci, et la Dixième Symphonie de Dmitri
Chostakovich, déployée dans toute sa puissance

dramatique.
 

Dès les premières notes du Concerto n°2 de Liszt, Marie Ange
N’Gucci a captivé la salle par son toucher à la fois délicat
et puissant. Son interprétation, loin de tout académisme, a
épousé  les  contrastes  du  romantisme  lisztien  avec  une
sensibilité  remarquable.  Les  cadences  scintillent,  les
passages lyriques chantent avec une grâce aérienne, tandis que
les moments les plus véhéments jaillissent avec une énergie
presque  théâtrale.  La  phalange  messine,  placée  sous  la
baguette précise et inspirée de Keri-Lynn Wilson, tisse un
dialogue fascinant avec la soliste, entre éclats symphoniques
et  murmures  poétiques.  Le  finale,  d’une  virtuosité
étourdissante,  soulève  une  ovation  unanime  –  le  public,
visiblement subjugué, n’a pas ménagé ses applaudissements.

Dans la seconde partie de soirée, la Dixième Symphonie de
Chostakovich a confirmé l’excellence de l’orchestre et de sa
cheffe. Keri-Lynn Wilson, dont la lecture allie rigueur et
passion, a magistralement restitué l’âme tourmentée de cette
œuvre. Le deuxième mouvement, souvent associé à la figure de
Staline, a été traversé d’une violence sourde et implacable,



tandis que le troisième mouvement, avec son motif mélancolique
en hommage à DSCH (le monogramme musical du compositeur), a
été  porté  par  une  émotion  palpable.  Les  musiciens  de
l’Orchestre  National  de  Metz  Grand-Est  ont  démontré  une
cohésion et une engagement remarquables, des cordes profondes
et tourmentées aux cuivres héroïques, en passant par les bois
d’une expressivité déchirante.

Cette soirée a été bien plus qu’un concert : une expérience
musicale totale, où chaque interprète a donné le meilleur de
lui-même sous la direction inspirée de Keri-Lynn Wilson. Marie
Ange N’Gucci, en étoile montante du piano français, a confirmé
son immense talent, tandis que l’orchestre a brillé dans un
répertoire exigeant avec une maturité impressionnante. La Cité
Musicale de Metz peut être fière d’avoir offert un tel moment
de  grâce  –  un  rendez-vous  avec  le  génie  de  Liszt  et
Chostakovich, servi par des artistes au sommet de leur art.

 

 

_____________________________________________

CRITIQUE, concert. METZ, Grande salle de l’Arsenal, le 28 mars
2025. LISZT / CHOSTAKOVITCH. Orchestre National de Metz Grand-
Est, Marie-Ange N’Gucci (piano), Keri-Lynn Wilson (direction).

Crédit photographique © Yuri Griaznov

 

 



CRITIQUE,  concert.  ANGERS,
Palais  des  Congrès,  le  27
mars  2025.  BEETHOVEN  /
DEBUSSY  /  ZEMLINSKY.
Orchestre  National  des  Pays
de la Loire, Sascha Goetzel
(direction)

C’est un concert “maritime” que proposait à son
public l’Orchestre national des pays de la Loire,

en  mettant en miroir trois ouvrages ayant trait à
l’univers aquatique : le choeur “Mer calme et
voyage heureux » de Ludwig van Beethoven, la

célébrissime “Mer” de Claude Debussy et la plus
rare “Petite sirène” d’Alexander von Zemlinsky.  

 

La  soirée  a  cependant  débuté  par  un  discours  de  deux
syndicalistes  de  l’ONPL,  dénonçant  le  désengagement  de  la
Région  en  matière  culturel,  avec  un  budget  2025  revu
drastiquement à la baisse… Puis la musique reprit ses droits,
sous  la  gestuelle  toujours  aussi  aérienne  et  souple  du
directeur musical de la phalange ligérienne, Sascha Goetzel,
avec d’abord la Cantate de Beethoven écrite en 1814 sur deux
poèmes de Goethe : “Meerestille und Glücklich Farht”. Cette
pièce met immédiatement en exergue la justesse d’intention du
fringant chef autrichien, autant que la qualité d’exécution de
la formation symphonique et du chœur. Préparé par sa chef
attitrée  Valérie  Fayet,  ce  dernier  développe  d’abord  en
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douceur le premier Lied du grand dramaturge allemand, pour se
dynamiser  ensuite  dans  la  seconde  partie,  Allegro  vivace.
Après cette relative rareté, La Mer (1905) de Debussy ramène
l’audience angevine vers des rivages plus connus. Les solistes
s’y avèrent excellents, tandis que  les tutti se montrent
impressionnants, notamment du côté des cordes. La vision de
Goetzel s’avère globalement assez spectaculaire, laissant par
exemple les trombones éclater à la fin de la première des
trois esquisses (“De l’aube à midi sur la mer”). Les deuxième
(“Jeux de vagues”) et troisième (“Dialogue du vent et de la
mer”) sont tout aussi réussies, en raison de leur caractère
fiévreux et emporté. 

Après la pause, quelle belle découverte que cette “Petite
sirène” (“Die Seejungfrau”) du compatriote du chef, le génial
Alexander  von  Zemlinsky.  Composée  en  1903,  la  partition
rappelle les poèmes symphoniques de Liszt par sa musique à
programme, inspirée d’Andersen, tout en faisant appel à une
orchestration beaucoup plus foisonnante et imposante. La même
fougue remarquée dans Debussy porte également l’interprétation
de Sascha Goetzel, les épisodes les plus descriptifs, comme
l’évocation de la tempête, prenant beaucoup de relief. Le chef
ainsi avec les tempi, ralentissant dans les passages lents,
admirablement apaisés, pour mieux surprendre dans les tutti
embrasés qui surviennent tels d’irrésistibles soubresauts de
pulsation rythmique. On se répète, une bien belle découverte !

 

 

__________________________________________

CRITIQUE, concert. ANGERS, Palais des Congrès, le 27 mars
2025. BEETHOVEN / DEBUSSY / ZEMLINSKY. Orchestre National des

Pays de la Loire, Sascha Goetzel (direction). Crédit
photographique © Sébastien Gaudard

 



CRITIQUE,  concert.  NICE,
Théâtre National de Nice, le
26  mars  2025.  BOULEZ  :
Sonatine pour flûte et piano,
Dérives  1  et  2.  Ensemble
Orchestral  Contemporain,
Bruno Mantovani (direction)

Ça y est, on y est arrivé au 26 mars tant attendu
de la commémoration des cent ans de Pierre Boulez
! Du coup, par nécessité ou par choix, un certain
nombre de célébrations ont eu lieu en France. On

s’est réuni en petits cénacles ou en grandes
assemblées. Des journalistes en mal d’érudition

ont tenu des propos savants ou abscons – dont ils
ne comprenaient forcément pas le sens…

 

Mais une chose est sûre : l’un des concerts les plus exaltants
a eu lieu à Nice avec les Dérives 1 et 2 sous l’admirable
direction de Bruno Mantovani. Une vraie jubilation boulézienne
! Le concert s’est déroulé dans le cadre du Printemps des Arts
de Monte-Carlo, délocalisé à Nice. Il a été donné entre les
murs de pierre nue de l’ancienne église des Franciscains,
transformée en Théâtre National de Nice. Salle comble. La Côte
d’Azur a ses fervents bouléziens.
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Le  programme  jalonnait  en  trois  œuvres  la  chronologie
boulézienne : Sonatine pour flûte et piano, puis Dérives 1 et
2. Dans la Sonatine à l’écriture déchirée, dans la droite
ligne de l’esthétique sérielle, on sent à plusieurs moments
une nostalgie des formules mélodiques. La tentation du lyrisme
n’est pas loin. Puis les stridences de la flûte reprennent
leurs droits, auxquelles répondent les fulgurances du piano. A
un moment, celui-ci n’hésite pas à jouer des coudes et prendre
la vedette en un violent solo. L’œuvre fut composée pour Jean-
Pierre Rampal qui ne la joua pas (ce fut la même chose, en son
temps, avec le violoniste Kreisler dont la célébrité tient à
une sonate de Beethoven… qu’il a refusé de jouer !).

On  peut  affirmer  que  cette  Sonatine  a  été  admirablement
vengée,  l’autre  soir,  par  le  flûtiste  Fabrice  Jünger,
accompagné par le pianiste Benjamin d’Anfray. Dérive 2 était
la pièce maîtresse du concert – une effervescence musicale
ininterrompue de cinquante minutes, une éruption volcanique de
notes sur le magma desquelles l’auditeur est ballotté comme
une  barque  sur  l’océan  (pour  prendre  un  comparaison
ravélienne).  L’œuvre  est  composée  pour  onze  instruments  :
cordes, harpe, cor et bois (dont un cor anglais très présent),
percussions  à  clavier,  et  piano.  Dans  une  succession  de
séquences  vif-lent-vif,  ces  instruments  s’interpellent,
s’invectivent, se répondent, se juxtaposent ou se superposent,
procédant  par  tuilage,  glissement,  déphasage.  Il  faut  se
laisser aller à l’écoute. C’est du beau, du grand Boulez (tout
Boulez ne mérite pas telle appréciation !…)

Admirable fut la direction de Bruno Mantovani. Il est chez lui
dans  cette  musique.  Il  en  assume  avec  une  époustouflante
maîtrise les constants changements de mesure et de tempo, et
les départs d’instruments tous azimuts. Il faut avoir une
rigueur  d’ordinateur  pour  diriger  cette  œuvre.  La  moindre
déconcentration de la part du chef et c’est un déraillement
collectif. Bruno Mantovani eut cette rigueur – mais avec en
plus un frémissement humain qui alimentait la vibration de la



musique.

On  admira  l’imperturbable  concentration  des  musiciens  de
l’Ensemble Orchestral Contemporain. On peut vous l’affirmer :
dans cette interprétation… personne n’était à la dérive !

 

 

__________________________________

CRITIQUE, concert. NICE, Théâtre National de Nice, le 26 mars
2025. BOULEZ : Dérive 1 et 2. Ensemble Orchestral

Contemporain, Bruno Mantovani (direction). Crédit photo (c)
André Peyrègne

 

CRITIQUE,  concert.  MONACO,
55ème Printemps des Arts de
Monte-Carlo  (One  Monte-
Carlo),  le  15  mars  2025.
WEBERN  /  BERG  /  BEETHOVEN.
Quatuor Akilone.
 

Le premier week-end du Printemps des Arts de Monte-Carlo (qui
court jusqu’au 27 avril pour cette 55ème édition !…) a été
marqué par une programmation audacieuse, mettant en lumière la
radicalité musicale à travers les époques. Bruno Mantovani,
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compositeur  et  directeur  artistique  du  festival,  a  ouvert
cette édition 2025 (le 12 mars) avec un concert consacré à
Stockhausen (auquel a assisté notre confrère André Peyrègne),
puis une création personnelle le surlendemain à la cathédrale
de Monaco (à laquelle nous n’avons malheureusement pas pu
assister…) – tout en orientant subtilement les projecteurs
vers Pierre Boulez, dont l’influence se ressent en filigrane
dans les œuvres choisies. Bien que la musique de Boulez soit
principalement célébrée le 26 mars, jour anniversaire de sa
naissance, son empreinte se devine dans les filiations et les
évolutions stylistiques présentées tout au long du festival.
Les  «  before  »,  ces  moments  de  médiation  précédant  les
concerts,  permettent  d’ailleurs  d’aborder  plus  directement
cette figure majeure de la musique contemporaine.

Le 15 mars, à l’Amphithéâtre du One Monte-Carlo, c’est le
Quatuor  Akilone  qui  était  mis  en  avant,  un  ensemble
exclusivement  féminin,  lauréat  du  Concours  de  Bordeaux  en
2016, et qui a offert un concert remarquable, en explorant les
radicalités d’Anton Webern à Beethoven. Leur interprétation
des Six Bagatelles op. 9 de Webern a captivé par sa sensualité
inattendue,  dévoilant  l’arrière-plan  passionnel  de  ces
miniatures musicales d’une extrême économie de moyens. Dans la
Suite lyrique d’Alban Berg, les musiciennes ont magnifié les
contrastes, passant d’un vibrato charnel à une évanescence
presque  fantomatique,  restituant  toute  la  complexité
émotionnelle de l’œuvre. Leur disposition scénique, dite « à
la viennoise », avec les premiers et seconds violons face à
face, a renforcé la lisibilité des polyphonies, notamment dans
le Quatuor à cordes op. 130 de Ludwig van Beethoven (auquel on
a restitué sa Grande fugue finale). Ce dernier, interprété
avec une virtuosité impressionnante, a démontré l’engagement
profond du quatuor, malgré quelques tensions perceptibles dans
les  mouvements  enchaînés.  La  Cavatine  a  été  un  moment  de
grâce,  tandis  que  la  Grande  Fugue  finale  a  confirmé  leur
maîtrise d’une partition exigeante, véritable sommet de la
musique de chambre !
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____________________________________________

CRITIQUE, concert. MONACO, 55ème Printemps des Arts de Monte-
Carlo (One Monte-Carlo), le 15 mars 2025 (19h30). WEBERN /
BERG / BEETHOVEN. Quatuor Akilone. Crédit photo © Emmanuel

Andrieu

 

CRITIQUE,  concert.  ORCHESTRE
NATIONAL  DE  LILLE  –  LILLE,
Nouveau  siècle,  le  16  mars
2025.  Un  survivant  de
Varsovie  :  Schoënberg
(Lambert  Wilson,  récitant),
Chostakovitch  (Symphonie
n°13, « Babi Yar » – Dmitry
Belosselskiy,  basse),  Joshua
WEILERSTEIN, direction.
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Pour son dernier concert à l’auditorium
du Nouveau Siècle, l’ON LILLE / ORCHESTRE
NATIONAL DE LILLE nous offre un programme

particulièrement engagé. Il nous fait
écouter le son de l’horreur nazie mais

aussi le sourd bourdonnement de la peur,
suscité par la terreur stalinienne. Les

dévoiler pour mieux les dénoncer.
 

 

Le  directeur  musical  de
l’Orchestre  Lillois,  le  très
impliqué  JOSHUA  WEILERSTEIN
confère  à  la  prestation  une
remarquable texture, à la mesure
de  sa  réalisation  à  la  fois
carthartique  et  dénonciatrice.
L’art  dénonce,  éveille  les
consciences,  en  dévoilant

l’innommable  et  la  terrifiante  barbarie,  enjoint  chacun  à
recouvrer notre humanité fraternelle. Le sens du concert, son
exigence éthique, sa justesse sont d’autant plus pertinents au
moment où en France l’antisémitisme se multiplie, produisant
des  affiches  nouvelles  qui  renouvellent  la  honte  et
l’ignominie des années 1930 -1940. Du reste le maestro qui
fait une courte et liminaire présentation du concert cite non
sans justesse, William Faulkner : » Le passé n’est jamais
mort. Il n’est même jamais le passé « . Aux hommes actuels,
s’impose l’urgence à combattre la répétition des événements
criminels inhumains…

De  toute  évidence,  les  compositeurs  en  particulier
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Chostakovitch  pour  lequel  la  terreur  stalinienne  fut  une
menace  constante,  sourde,  concrète,  l’ont  bien  compris,
mesuré, médité. L’ intérêt de la musique orchestrale atteint
son but : dénoncer certes, surtout comme c’est le cas de toute
l’œuvre  du  compositeur  russe,  exprimer  musicalement  le
sentiment  de  révolte  et  de  dissimulation  ;  écrire  une
partition  à  double  voire  à  triple  lecture.  Expressive  et
esthétiquement cohérente, et dans le même temps, y déposer les
éléments  d’une  résilience  à  peine  voilée.  Ceci  vaudra
d’ailleurs à l’auteur combatif, d’être inquiété par Staline,
expert dans l’art de diffuser la terreur et soumettre ainsi un
peuple entier par la peur.

 

Comme un préalable mordant et déchirant, Joshua Weilerstein
dirige une pièce aussi âpre que courte [8mn] : la cantate opus
26 « un Survivant de Varsovie » qu’Arnold Schoënberg écrit
comme un témoignage inestimable dès 1947 ; avant la symphonie
de Chostakovitch, le texte s’impose par sa violence et sa
terreur, celles d’un juif survivant de la Shoa, qui témoigne
ainsi de la violence inimaginable des soldats nazis torturant
hommes,  enfants,  vieillards  à  coup  de  crosse  pour  les
acheminer vers l’extermination des chambres à gaz : la voix
acérée, puissante de Lambert Wilson incarnant en anglais le
témoin  martyrisé,  hurlant  en  allemand  les  ordres  des
tortionnaires  nazi  [dont  un  sergent  bien  zélé]  se  révèle
bouleversante,  au  diapason  d’une  partition  tendue,  presque
inaudible  par  ses  séquences  dodécaphoniques,  heurtées,
syncopées, exacerbées… L’Orchestre déverse alors un torrent de
timbres criards, aigres, d’une fugacité mordante, totalement
déshumanisés.

 

Puissante, acide, la Symphonie n°13 « Babi Yar  » exprime une
compassion fraternelle bouleversante elle aussi ; elle dénonce
spécifiquement la barbarie nazie dont ont été victimes en 2



jours, près de 30 000 juifs massacrés à Babi Yar [Ukraine] ;
ils seront au total 100 000 ; le fait que le compositeur ait
osé évoquer ce crime de la honte en 1962, après la mort de
Staline [1953], était encore risqué car comme souvent toutes
les  instances  soviétiques  avaient  connaissance  du  massacre
barbare,  mais  de  peur  que  l’on  découvre  des  connivences
honteuses, préféraient le taire.

La  puissance  de  la  musique  et  de  l’art  réparent  ainsi
l’omission concertée ; la partition devenant même, et le Ravin
lieu du martyre où furent jetés les corps, et le mausolée à la
gloire des victimes juives.

 



Dmitry Belosselskiy (basse) chante les poèmes terrifiques
d’Evtouchenko © Ugo Ponte

 

C’est peu dire que Joshua Weilerstein aborde chacune des 5
parties avec l’acuité et l’urgence que nous lui connaissons
désormais.  Le  directeur  musical  de  L’ON  LILLE  épouse  et
commente en contrastes et phrasés affûtés – et comme enivrés,
chaque vers du poème central de l’ukrainien Evtouchenko ;
chaque  vers  constellé  d’images  horrifiques,  résonne  avec
force. Le maestro emporte tout l’Orchestre dans une urgence
suractive, dès le climat sourd du début, jusqu’à l’apothéose
plus  lumineuse  de  la  fin,  –  jalonnée  par  les  accents  du
celesta des harpes et du dernier glas, enveloppant tout le
cycle  d’une  couleur  sombre  et  puissante,  électrique  et
glaçante ; comme transcendé par l’horreur des images que le
poème  très  descriptif  et  narratif  multiplie,  l’orchestre

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/03/baby-yar-orchestre-national-de-lille-joshua-weilerstein-critique-souvenirs-de-varsovie-critique-concert-orchestre-classiquenews.jpg


exprime avec la précision d’un scalpel, les souffrances et les
cris impuissants de tous les martyrs ; chaque accent acéré
agit comme autant d’aiguillon sur nos consciences en berne.

Le mérite revient au chef d’aborder ce soir, Chostakovitch
avec  sa  symphonie  la  plus  difficile,  techniquement,
esthétiquement,  spirituellement.

Le  flux  vocal,  source  de  toutes  les  dénonciations,
exhortations,  compassion,  est  superbement  tenu  par  le
narrateur chanteur ukrainien Dmitry Belosselskiy. Basse ample
et  caverneuse,  souvent  en  dialogue  ou  associée  au  chœur
d’hommes (impeccable Philharmonia Chorus préparé par son chef,
Gavin Carr), le soliste réalise une trajectoire à la fois
sobre,  expressive,  pleine  de  noblesse,  exhortant  à  la
fraternité.  Le  tableau  en  particulier  des  femmes  russes
s’épuisant  dans  les  magasins  vides  à  trouver  leur  maigre
pitance [III. AU MAGASIN], incarné comme une ample et sombre
déploration  nocturne,  est  saisissant  ;  comme  s’affirme  la
gouaille  ironique  du  II.  HUMOUR,  où  le  rire  grimaçant  de
Chostakovitch,  faisant  alterner  chœur  et  basse,  est
magnifiquement réalisé, délirant, faussement enjoué et d’un
provocateur bravache, comme une chanson à boire.

La lave orchestrale se déploie sans limites, sans contraintes
pendant 1h de temps, dessinant des gouffres vertigineux, à la
mesure  du  poème  évocatoire.  Pour  son  dernier  concert  au
Nouveau Siècle, le National de Lille offre une vision à la
fois  détaillée,  expressive  et  même  incandescente  de  la
partition  qui  mord  comme  un  acide.  Le  chef  cisèle  chaque
partie instrumentale, réalisant un magma de couleurs et de
timbres comme possédé et enivré ; l’orchestration s’en trouve
lumineuse,  claire,  furieusement  incisive  :  le  velours  des
clarinettes, le chant profond caverneux de la clarinette basse
souvent sollicitée, l’ivresse dansante des flûtes, les cris
des  hautbois,  le  ruban  enivré  des  cordes  aux  unissons
flamboyants [dans les parodies de danses au V]… témoignent du
très haut niveau expressif de la phalange lilloise, capable



après une intégrale Mahler qui a compté, d’exprimer les mondes
terrifiques  de  la  symphonie  «  Babi  Yar  »  du  sorcier
clairvoyant, Chostakovitch. Magistral. Le programme est repris
ce soir à La Philharmonie de Paris : incontournable.
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PROCHAINS  CONCERTS  AU  CASINO  BARRIERE  …  À  partir  de  ce
printemps, travaux de réfection oblige, l’Orchestre National
de Lille quitte son vaisseau amiral du nouveau Siècle, et
donne rv dans d’autres lieux lilloise dont surtout le Théâtre
du Casino Barrière, avec dès les 2 et 3 avril prochains, un
programme  original  non  moins  audacieux  associant  3
compositeurs  :  Chin,  Mozart,  Rachmaninov.  LIRE  ici  notre
présentation  du  concert  de  L’ON  LILLE  /  Chin,  Mozart,
Rachmaninov,  au  Casino  Barrière  :
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-chin
-mozart-rachmaninov-les-2-et-3-avril-2025-delyana-lazarova-
direction/

 

Toutes les photos © Ugo Ponte / ON LILLE Orchestre National de
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présentation
LIRE aussi notre présentation du concert symphonique Souvenir
de Varsovie / Orchestre National de Lille / Joshua Weilerstein
(Symphonie  Babi  yar  de  Chostakovitch  /  Un  Survivant  de
Varsovie  de  Schoenberg  :
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-les-
16-et-17-mars-2025-un-survivant-de-varsovie-schoenberg-
chostakovitch-symphonie-babi-yar-joshua-walerstein-direction/
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BORD DE SCENE après le concert – formidable instant partagé
entre les interprètes et le public lillois – Lambert Wilson

évoque la forte impression vécue pendant la réalisation de la
cantate de Schoenberg – une pièce éclair qu’il a déjà défendue

à Lille avec Jean-Claude Casadesus – à ses côtés, Joshua
Weilerstein, directeur musical de l’Orchestre National de

Lille, pilote impressionnant de cette soirée forte en émotions
– photo © classiquenews 2025
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